
.oU ess une personne accomplie. Je ne
jamais vu commettre la moindre imperfection. Pen-e temps qu'elle passa dans la maison, je ne la vis qu'uneénioigner un peu de mécontentement, encore était-ce
lu'excusable : on avait omis de lui communiquer enopportun un message concernant une de ses malades;rsqu'elle eut obtenu son titre de Docteur en médecine,)fesseurs Combal et Courty, dont elle suivait les cours,ifièrent des malades qu'elle soignait de la façon la plusieuse et la plus assidue. "
Elle apportait d'ailleurs à tout ce qu'elle faisait le plusfection possible. Pour elle, tout ce qui se rapportait
oir professionnel était sacré. "
Elle ignorait la coquetterie et, bien que toujours trèset très ordonnée, elle était vêtue avec la plus grandelité. Elle en imposait par sa tenue toujours parfaitesa dignité naturelle. Jamais devant elle les étudiants
,raient permis le moindre mot déplacé."
Elle se levait de grand matin,...... elle assistait réguliè-.à la messe de 6 h. Cependant, le dimanche, commeit protestante, elle allait au temple par devoir. Ellemaigre le vendredi et sa mortification dans la nourri-lit très grande.
)ans le lanzaze, ajoute la honnA amm. ..


